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LA TEMPÉRATURE 
LUNDI 29 FEVRIER 1904. — 58- jour de l'année. 
ir-o.ed. — I. . i h . •&•. 
l.un». — Lrvei A 2 h. ay »oir ; coucher à 5 h. 25 i 

Basas». 
13' ,uur Je :« lune. 
» ujou ifhui. la (jurée du jour es*, en augnienla-

ttoaj 'te I 'lunule* SaV nier. 
WUUUmi* atafl HXlHOUXilQLE 

du M lévrier 
Baromèi.re a 9 heures du matin : 766 7*. 
Hausse uepuis la veille : 1 "," 4. 
Tempérer j - « de fuir : — Ir6. 
T a m p t i u l m e . extrêmes depuis 24 neures : Maxi­

m e , + i ! heures d a soir ; Miuuua, 
p- «"J. aUeinl ue mu'.ui i 6 heures. 

TneruiutuéU'e du journal I f 11. : + 0*. 

m •! r u -."i i c • » » • • • • • 
Les Livres Populaires 

MOLIERE 
Œucreu complètes 

Util VOLUMES A COUVERTURES ILLUSTREES 

Voj. 1. — I.a jalousie <ÏM'Barbouillé.— Le Méde-
riu votant — 1. étoan -II. 

— 2. — l.< rv — I es Précieuses 
I » Cncw imaginaire. 

— 4. — ! es i • !• ix - un ies . 
« - 5. — La d» .. MM*. — 

. a ai _,. — Le 

— 6. — La I Ida. — Don bien . 
— 7. — ! - Le M in hrope. 
— 8. — I . » i lui. — Le Sicilien. 
— 9. — l e Taitule. 
— lu. - i — O o r g e Dandin. 
— n 
— 12. — M. de Pourreaucmac. — l e s Amants 
— 13. — ' homme. 
— 14. — Psj i de Scapin. 
— IV — i . • • . — Les 
— 18. — Le M " . — ntésies. 

. V • dure pour modèle et 
pour nui te 

• • 
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De: s a a V r 4 loua m>» vendeurs 
el dépoxilaMes. 

Gros événement 
dans un petit village 

Un des premiers événement* de 1904 dans la 
petite vdle de Oampierre aura été la joie éprou­
vée par ta lainule Oiiardeau. Dana relie Ca­
mille, i) y a une jeune till». Mlle tut-'énie Girar-
deau. qui était aiteinte de cette maladie si Funeste 
aux .eunes. la chlorose-, et que les pilules Pink 
ont [•euiarq.uablenient uruérie. 

J'ai un grand bonheur, écrit sa mère, Mme Gl-
rardeau IXuissol, k vous in ormer que les pilules 
I lnk orrl complètemeiil ffnti I ma lille. Depuis 
lontftennps nous constations qu'elle devenait de 
p-iu-ii en plus pâle, qu'elle perdait chaque jour de 
son appo'il et de ses forces. Elle était toujours 
mélancolique et nous nous évertuions sens pou­
voir y parvenir, à la distraire. Elle éprouvait un 
malaise général et ne prenait aucun intérêt h ce 
qui se passait nulour d'elle. Elle souffrait beau­
coup de mitfruiiH's. e t ses nuits étaient 1res sou­
vent sans sommeil . Nous ne savions que faire 
pour ramener noire enfant S la sanlé. toul ce 
que nous avions essayé ne donnant aucun résidât, 
lorsque nous avons eu la bonne lortune d'enlcndre 
venter les pilules Pink. Nous avons fRit venir 
de ces pilules et noire fll'e a rommenré Je Iraite-
mont. I.a1 -t rniic sentir immédiate­

ment et après l'usage de In Iroisièrne boite, elle 
avait rept Ls ses couleurs, ses forces, son appétit, 
son son.meil cl sa gaieté. » 

l e s docteur» recommandent les pilules Pink 
contre l'anémie .la chlorose, la neiiras'hénie. la 

."mérale. le rhumatisme, le* maux d'es­
tomac, les migraines, névralgies, setatique. Irré-
gulorilés. suites fie surmenage. On peut se les 
ivocurer dans toutes les Dharmaries et chez 
Galliii et Cie. pharmacien. 23. rue Dallu. Parts. 
Trois francs cinquante In boîte, div-sept francs 
cmqu.in'e les six bottes franco. ï ^ s événements 
*jnt rares dans les petites localités comme celle 
qu'habite 'a 'ami' c r.irnrdeau donl l'adre«-e rom-
p f è e es( au Preiiil. à Damplerre. en Hressc. par 
Mervans fSanne-e1-l^>lr«». '>n uinaiiawilia «leé-
ment nue la guértsrrn riresque subite de eeî'e ieune 
fille nue tout le mande avait vue au plus mal, 
a pris lea pi-oportions d'un véritable événement. 

Caisse Onlrale de 
Change k Fonds Publics 

S O C I E T E A N O N Y M E 

Pince de la Liberté, 5, Bruxelles. 
Directeur: Adtninittrtlenr: 

Cern- P I I K I . l l K T ( K n . i l d II.1.ARD 

Achats et ventes de londs publics aux Bourses 
as. Para et l.un.ires. 

Avances sur litres, touserjplioni gratuites aux 
émtssirMis. anceissemenl 'les c >upons doal le rem 
plot do'l t ire fait t ri tonds publics. 

Pour la province et l'étranger : 
l e s ordres d'achat doivent être accompagnés 

des fonds nécessaires, les pièces accompagneront 
.le i un 

• M J e arci'-tiiil de la Kuuque Nationale est . 
plus lui ile et le moins coûteux pour laire parvenir 
des fonds. 

Quaift aux titres, il suffit de nous les adresser 
recommandé ou par chemin de ter. 

En suite d'un accord Intervenu entre la Caisse 
Centrale et le journal financier l.a Gazelle de la 
tjourve. eu vue dp diminuer es frais réciproques 
de corresp. iu'l.-oi; es. la Caisse répond gratuite­
ment, par le cnnai dudi'. journal, a toutes tes (la­

re reneefgnemeitts qui !'ti sont adressées 
I n numéro du journal contenant la réponse 

sous les initiales du demandeur lui est envoyé. 

telles proportions qu'il a laJlu, pour l'enrayer, 
avoir recours à des mesui-es exceptionnelles et 
metti* un frein a la spéculation. Sous l'inlluencc 
d'énergiques iniei veillions le marche s'est donc un 
peu ressuiisi et la Liourse a reptis un aspect moins 
agité. Toutefois, en Un de semaine, les tendances 
se montrent unie.uses car ia silualioti de place ne 
luisse ixt-s nue d'inspirer certaines innuiéludes. 11 
est certain qu'il y aura des différences considéra­
bles a -écler en fin de muls et que la liquidation 
sera pénible nuind bien même le» capitaux repor­
teur» ne reraient pas défaut ainsi que le bruit en a 
couru un moment. 

Le 3 % Peijpéluel est tombé de 9b.S0 à 93.1S pour 
remonter a 9.J.45 et finir a S5.37. l e s achats du 
comptant ont puis-sanmient aidé au relèvement de 
notre fond national. I.'Amortissable a subi les 
mêmes fluctuations bien que dans des proportions 
moindres. Il passe de 96 à 'JG.25 après élie des­
cendu à 9.">.03 au plus bas. I.es opérulious des 
Caisses d'Etmrgne duns la seconde décade île te­
rrier accusent un excédent de l.TTS.oOO Ir. des dé­
pôts sur les retraits. 

Après être descendu jusqu'é 96.65 l'Italien se 
relève vivement à 9'J jo pour clôturer n tVJS. 

i'arun las fonds d Etals qui ont ie plus souffert 
de la loui-menle il tant citer l'Exléneuie et le 
Turc. L'Extérieur» s effondre de no 15 à 74.50 puis, 
sous l'influence d'à, hais en spéculation escomp­
tant lu chute du cabinet Mauia el le retour de M. 
ViUaverde. remonte a 7S oi>. L'événement attendri 
ne s • Ion! pas produit le clôture se fai! sur 1* cours 
de TlkflO. Dan* le hul d'empêcher les séance* le 
panique comme celles de samedi dernier.les échan­
ges sur I'E\ e ieure seronl provisoirement traitées 
par les agents de change eux-mêmes au lieu de 
l'être dans un groupe spécial. 

Le Turc 4 % est descendu dans la séance de sa­
medi de 77.HO jusqu'il 73.73 au plus bas. Il s'est en­
suite relevé a. 7K.32. Un syndical s'est formé, dit-
on. pour profiler des bas' cours et recommencer 
sur l'L'uilié une campagne de hausse et de classe­
ment. 

I a Renie Portugaise a payé un large tribut à 
la baisse nuis se relève de 56 à 57.43 la Ire série 
et de ôfi.JO à 58 la 3e série. 

Les Fonds Balkaniques onl été peu mouvemen­
tés. I! semt'le que l'effervescence dont on pouvait 
craindra le ivlour tende a se calmer, l e Serbe l % 
passe de 88 k 65.10 au plus bas el se relève a 69. l e 
Bulr-nre h % . JV venant de 307 descend 6 361 et 
clôture * 370. Le Roumain 3 % après avoir touché 
au plus bas 9V revient à 93. 

l e s Fonds Musses, au milieu de la déblcle géné­
rale font conliaste par leur bonne tenue. L-es tours 
sunt aujourd'hui en j>ius valut» importante sur 
ceux de la semaine dej-nièie. Le Riuat 1H80 ter­
mine il 93. Le Consolidé L e et Se séries passe de 
89.50 a y-i.Ui : ie Consolida 1 % IU.ll avance de 90.93 
a »V.»S ; le 3 % lsUl de 73 a 7a.li» , le 3 % 1896 de 
71.90 à 74.55. 

I.es E'ablissemen's de Crédit, après avoir oeyé 
leur tribut a i'affo!ement général, accusent au­
jourd'hui plus de calme et une ainlllewre 'eu-
dance. La Banque o» Fra .. e a' rès sv 
37.su a SnVJO se re.'èv» a Ï730. D'aorês le dernier bi­
lan le Portwfeuilie tant à Parisquedann les Succur-
-tj:es a aur/men é •'.•• ".G ui-ih'uis. l e s a \ances sur 
titres ont diminué de 7 t 2 mirions. Le compte 
courant du î\"ésor s'est accru de 17 millions tan lis 

• maii ls par tivuliers ont perdu i* 
millions, l^s billets au porteur ont dim 

èvé» ù 33"i.427 fr. contre 3tt 9W 
ir la période correspondante de.l'année 

Chronique Financière 
• O U R S E DE P A R I S 

/"uns, le r7 /éuriar «904. 

l'h véritil.ie affo'ement. voisin de ia paninue. 
• l i e r . s S a i i s 

. . is.i'les, dés l'ou-

Rente Francaif=e. entraînant toutes les autres va­
leurs, a Uécui de doux point*. Ux baisa* a pris de 

I n Banque de Paris a rétrogradé de inr^i a 1098. 
e a vï.9 et c! ' i" .é » 10MI. 1^ comptoir 

e. après une chute de 575 à 
;.-ve vivement a 57* et linil û >73. l e Crêtlit Fon­

de 985 il 8M r m nta a r,u5 el lennine a 
twx. t e Crédil Lyonnais a»t ramené da IUSÏ » i 'in 

t» I1Î75 a i plu» haut el se nét.rocie acluei-
lement ^ lu7tl l a S<K iélé O n é r a l e revient A 620 
srrr^s avoir foihli a 115 IJI lianque Ottomane, en­
traînée dans le mouvement de baisse tics fond* 
tun s revient a 511 apiès 515 au priu» bas. Î a Ban­
que du \ fe \ ique r>résent« quelque» signes de fai-

: ' .73. 
Les receltes d»?s, fl crands réseaux de chemins de 

fer. pour J au 11 février sont en l i 
BjrtriuUoa de 31o IKIO fr. Les a. lions de nos grande» 

•-* or* été a*sez v vement at'eintes par 
le vent de paniqua qui a souille sur le nrar h, peor 

•aniedl. i £ s l i l irs on'. 
- lisposilions plus satisfaisantes mais se 

tiennent et . e i r s a ceux de 
la pr* é lente huitaine. Il en esl de ui^int des Che­
mins Erspajno's qui ont eu outre 1 sn iffnr de 
re.rvr«vatiori du ruante . Le M*-'i ,x»!itaw subit 
le v r t commun et passe da Jlu a 435 pour clôturer 
a v i». 

Les titres Surs, après avoir été fort maltraités 
accusent en clôture un netèvemenl sf.risrb'e gr.lce 
4 l'allure aelisiaiïaute de» rebelles fu i ont été. 

txjurla 2e d ê c a * * lévrier, de SOeufODO fr. cootfe 
2.730.000 fr. pour la même décade de J908. L'action 
est tombée de 3S94 à 3820 pour se relever ensuite 
à 3930 et d o n n e r û 3905. La Pari Je Kondaleui a 
réLiogi-aiié d e |79o à 1730 et revient ^ensuite k 1759. 
La Ptu-I Civile qui cotai! 30110 la semaine précé­
dente vaut aujourd'hui 2930 environ. 

L'action PoiMuna nouvelle reste demandée é 
121.50. l e irailé passé avec la nouvelle Républi­
que de Panama a été ralille par le Président Roo-
aeveil. L'échange des slgnalura» entre M. Hay 
et M liiineau-vaiille, leprésenianl de la nou­
velle République, a également eu lieu. Mais le 
eaiement ,jes ion million» de francs par le» Btata-

nis a la Compagnie du i.unui de l'anania sera re-
laixlé pendanl tiueique tetups encore en raiaoïi du 
procès inlenlé à Paris par la Colombie à la Com­
pagnie Nouvelle du Canal . 

Les Valeurs de Traction, Omnibus, Voitures, 
Tramways, ainsi crue ceUee de Transports MaiiU-
me» otii été assez délaissées ce qui explique mie, 
malgré leur faiblesse, nous n'avons pas a enre­
gistrer de gros écarts de cours sur ces différents 
litre». On peut en dire autant des valeurs d éclai­
rage et des vaieurs -riélailurgiques françaises. 
Mais il n'en esl pas de même des valeui's Busses 
et de celles qu'affectionne particulièrement la spé­
culation telles que ie Rio et la Sosnovice. Le Rio 
iiétiograue de ll*« a 1157 puis se relève vivement 
à 119S ei clôture a 11 S*. La Sosnovice recul» de 
1412 à lîijo. ic«nonte a 1419 pour redescendre 4 
1405. Briunsk. après avoir louché au plus bus 233 
s'établit aux environs de 237. Lès Sels Gemmes, 
qui n'ont pas é'ê cotés samicdl, échappent a la dé­
pression générale et passent de 4Ho à 172, Krivot-
Roa « maintient dans les prix de 1835 el VOuraJ-
Volu'u a 15. 

l e marché des Mines d'Or s'est vile relevé de la 
dépression qui l'a atteint samedi dernier. IA ten­
dance néanmoins reste indécise en raison des 
craintes qu'inspire aux intermédiaires la liquida­
tion tie f'n courant. On annonce de Londres que 
des conférences se tiennent entre les déiêguès du 
gouvernement anglais et le ministre de Chine en 
vue d'élaborer les réglementa nui seront apo>!lquês 
aux ouvriers asiatiuues dans le Sud de I'.Afrique. 
On aurait la certitude que, ie gouvernement chinois 
ne prétente aucune objection oonlr» iemtbau-
ethage de ses nationaux. 

B O U R S E DE B R U X E L L E S 

BrujceUes. le >6 jevner 1901. 
MARCHE A 1YM4E 

La chute retentissante des valeurs à, Paris a £ u . 
Comme bien on pafise, sa répercussion sur notre 
ma. Lit..- u j nous avons vu recu.er la Beiile ttnési-
iieiiiie i % a 72 13. IU , i 'txiei .eure Espagnole a 
7o 1/8 ; lac-non Saragosse a 247.50 ; le Nord d lis-
pagne a 130 . le Kio- rinto a 11S3. 

l e s .aleurs fraïu.aues de It action n'ont pas 
échappe aux fnuuvuises diapoaidon» du moment. 

Léo .Nitrates rajis ont flécm de 137 a 173. 
11 H T I Mil 

La légère reprise qui s était manifestée au comp­
tant, la »em»ine d l i l l è i a ne s est ^si^ mauiUuiue. 

N o i e J p. .;. Mai cote y9.33 occupant une perle 
de que.quess centimes. 

Par .outre, nos banques lont généruietneni 
.;r/i>e.e. 

l-i Part de liéserv* de la iooiélé Générale mal­
gré la réaction des vaieurs houiliéres prosjressjs a 
ïotiu . ie t.re„i! 'jéueral I .tégois e->t b.eii tenu ù 
;3o ; la Nationale s'inscrit a 4173. 

dtri..iiides lavoriseni certains titres 
chemin- tels les pri\i;ê^.te Gt^nU-ai-Sritt. les Vic-
tuiia-Muias 01 'es lié unis ; la part de fondateur du 
Congo vaut 2373 el l'ordinaire rétrograde S 11*3. 

lin traite Banni les actions tramways les divi-
dt-nues Bruxellois a 440 les Braacia a 32.50 : tes 
Economique* u 416 . les l.and .1 67 ; les Kharkotf 
a !td.)o . es div, lende Ijogois a 763 , les Vicinaux 
Belges y> : 1ers secondaires a 3Jl.5o et les Trust 
franco belge e n progrès a 61. 

. n 4 % de celle dernière société se 
' On sait que ce trust esl inléressé dans 
entreprisse de tramways le l̂esi : Béval, 

Solia, TUfll»et Athènes. 
l-e tab.eaj suivant donne ies bénéfices bruts et 

es ajividêndes répartis : 
Bssrakes Bénéncer? bruts Divinlendes 
1888-189» tr.ISSJ8G.36 5 % 

349 7ï7 27 5 % 
|!>rf>.'»nl 148 331 73 — 
1901 • me i » * » 5 6i — 

S05.5(>i34 8 \"î % 
Au 30 ,nin 1?r>3 la charge-ob'igation se chiffrait 

à fr. 'C un 18 . on voit 'kinc par rc lab'.eau que le 
•.t r,te-i garanti et le sera davantage nar 

uile gt a-.e é i augmentation des recettes de fi­
liales. 

l e s échanifes sont très restreints en action mé­
tallurgique i on cote 355 en Angleur ; 904 pour 

NOTRE JOURNAL POUR RIEN 
PAR NOS 

B O N S - R A B A I S R E M B O U R S A B L E S 

No» lecteurs, par une combinaison que nous expliqueront a) 
nouveau dans un prochain numéro, auront désormais 

NOTRE JOURNAL POUR RIEN 
et pourront, en outre, réaliser chaque mois 

U n lDéi^éfico ci© 4 Fr». 5 0 . 
Pour atteindre ce double but, pour réaliser ce double bénéfice, w 

suffira à nos lecteurs de faire leurs achats aoee nos B0NS-RABAi4| 
R E M B O U R S A B L E S 

CHEZ LES FOURNISSEURS 
dont nous publions la liste chaque semaine* 

—m< ivos B O N S 

J BON-RABAIS R KMBO URSABLE [ 

( BON de 5 Centimes I 
\ acrepté à titre d ' E s c o m p t e de 5 o/o ebet tans ' 
| les coinmerr.-ants aabérenu doal îet noms sont | 
j publies rhsqae semaioe dan» nos colonnes. | 

i 3 j : ra 

H U . N - K A B A I S R K M B O U & S A f i J L E | 

B O N cie 1 0 Centimes 

r*wr%w*v9w^ÊT*w%'^tr*wmwwew^t' 

BON RABAIS REMBOURSABLE 

BON de b Centimes 
! accept» t Uu-B d E s c o m p t e da 5 •/« ttm lss> { 
| les eommarçaaui adehranU dont las noms • 

publiés eharjqs» taonia» dama »«« celiaaa». 

SaaMasaHtSa8»»^8»aaà%s»as%a<aa»a»^ . — — ^ - _ ^ _ ^ ^ _ 

OUVRAGES UTILES, INSTRUCTIFS, AMUSANTS, A BON MARCHE 
En vente clans nos Eiurcaux et chez no» Dépositaù%es 

0 . 2 0 C e n t . le Volume — Franco poste 0 . 3 0 C e n t , contre timbres 
(Tous ces ouvrages neufs sont complets en un volume, sauf ceux pou lesquels une indication contraire est donnée, 

PETITE 3'SL.IOTHEQUE 
y f t . C Q L E PRATIQUE 

Publiée „,u la direetinn .le M. J HAVNAUD, 
dip'< I K% t. uiturc de 
Fontaine», avec le eoeeoar* de" MM. Aug. 
ELOIRE, v,t!. , i i ,; ,oe a Caadrj : P. GRANGER, 
botaniste en cliel de la .tlariue, etc. 

*. IÛVNAUO. — 1-e Soi et ies Engrais. 
le Culture. 

L flKtlH IE. — I.es l.u rr.res el leurs ermeiilis. 
A.-E. H1LSONT. — La Viln ulluie. 
P. CRAtN'CEfl — Le .'ar.hu de la Ferme. 

— ei l'Iantes d agrément 

Aug EI.niRE. — Maladies du' M 
V. lIOl'DtT. — I.ail. Ilcurres et Fromages. 
R. Ih'MMKL. — Manuel d Ap" uiture. 
D. /.' .1.1 .A. — I 
P. 7.1I'.;Y. — Avi îllurt el Pi^cicullure. 
I Bsu» 

ion agricole. 

SPORTS. — SCIENCES. — 

ECONOME DOMESTIQUE. — 

OUVRAGES «MUSANTS, 
Ed. HEAIAIONT. - Curiosité» de lu Science. 
M. DECKEàPE. — Electricité. — Applications uo-

me-'."lues et indti-tneiles. 
H. de GRAFFIGNY. — Le jeune Electricien ama­

teur. 
L. TRANCHANT. — Mainel du Photographe 

amateur. 
H. de f.RAFFIONY. — Manuel du Cycliste. 
ALH1IAN. — Truite de Danse. — Cotillon, etc. 

— Traité de Politesse. — Les Usages 
et le Savon-vivre. 

M. DECRESPE. — Le petit Cycliste amateur. 
Pierre DEIOCHE. — Traité de Pêche é la ligne. 
Madame X. — La Cuisinière des peines ménages. 
E 1)1 CRiT . — La Pélis-ièr.' des M Iris méoarjes. 

— Les Rni--ons st Liqueurs éceno-
ini>|u«s. 

— Rt' elles êcojwmiquss. 
L. TRANCHANT — Le p e u Jardiner amaleur. 
DLCUS LiL HALRO.N. — La Pli i giaplue des 

couleurs. 
E. DLCIîET. — Le Secrétaire etilun in. 

— Le Seeré aire des cœurs aimants. 
— Le Secrétaire pour tous. 

Gaston ALBERT. — (J.ri.l du parfait 
l\i'i--i.T lli-Mt'ier. 

F.. DUCBKT — Dictionnaire de f'.in-ine 
M1CKIEWICZ. — ion rours de Cuites fariles. 
H. de (JHAFFIGNY.— l»»i Expénti.ee- i 

— lou — Physiques. 
— 100 — Chimiques. 

LES CHEFS-p^UVRES 
DE L'ESPRIT HUMAIN 

Œ u v r e s de Molière el de Diderot 

MOLIERE- — Les Boissons et Liqueurs éeono 
cieuses ridicules. — Le Cocu 
Imaginaire. 

— Don C a m e . — L Ecole des Maris 
—i Les Fâcheux. — L'Ecole des 

Femmes. — L'Impromptu de 
Versai.les. — Le Mariage forcé. 

— La Princesse d'Elide. — Don Juan 
—• L'AIIH ur Médecin. — Le Misan 

thrope. 
•-i Le Médecin malgré lui. — Le Sicl 

lien. 
— l rertuf». 
— Amphitryon. — George Dandin. 
— L'Avare. 
— M. de Pourceaugnac.— Les Amant» 

inonuui'iues. 
— Le Bourgeois gentilhomme. 
wm Psyrue. — Les Fourberies de 

Scariin. 
— La cornasse d'Eseerbagnas. — Les 

Fennr 
— . Le Malade imiginaire. — Poésies 

DIDEROT. — La Religieuse (complet en 2 vol.). 
— Les Bijoux indiscrets (complet en 

S volumes]. 
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M A N U E L 
SLR LU 

NOUVEAU RÉGIME des BOISSONS 
A LT'SACE M 

Négociants en Liquides — Marchands en Gros — Débitants de 
Boissons— Liquoristes — Propriétaires récoltants — Bouilleurs 

de Cru — Distillateurs — Distillateurs ou Loueurs ambulants 
Dénaturateurs d'Alcool et des Entrepreneurs de Voitures publiques 

IUKS LEURS lUPI-ORTS 

A V E C TL->A. R E G I E 
Dca Contribution* Indirectes 

P a r Paul BOUDON Et A . BOIfET 
Ex-Chef de Service des Con In Lu lions indi- j Docteur ea Orait, Avocat i la Coar 4'appal 

recle» (démissionnaire) de Lyon 

X I V É D I T I O N E N T I E R E M E N T REFONDUE 

PRIX : 2 fr. 5 0 et franco contre mandat postal de 2 fr. 8 5 
adressé à M. l'Administrateur da RÉVEIL DU NOKD 

EU VENTE : A la Librairie da ' REVEIL DU NORD " , 4 i , n e de Bétimne, et ebez 
tous nos dépositaires et marchands de journaux. 

urne el Marpent. Ougr** est ferme ù 1150 ; Sar-
rvo u. k aocu.* 7.2j»i. ia Pi-oviJenrce belge tait 
1773 et Monceau-St-Fiacrs.' raut 5i0. 

t annonce d'une haisse sensible sur les prix des 
oriarbotii «nfluencenl uV.-luvorublement les titres 
br>ul 1er» : Amejfœui rornle à I85J : liois-d'Avroy 
à 680 ; Courcelles-Nord • 1647.S0 ; Falisotl» à 1375 ; 

que a II») : MuneJU.'lll a lauU ; 
Réunis do fJ.arleroi à 11*5 et No.-1-sart à 1275 ; 
Grand Mauibourg 542.50. Le divùiende sera de 
tr. 3o par action eontre fr. 40 l'an dernier. 

I« I^ \an l du Flénu qui cote 4050 distribuera le 
même e. t • • que l'exercice précédent soit : 
fr. 250 par action. 

..i.ion importante a noler en valeurs 
Congolaises. 

Aux divers, on séiît quelque peu occupé, sans 
sa es du reste, des Pétroles du Wyoming. 

Nous croyacal bon de mettre nos lecteurs de la 
région du Nord en oarde contre les sollicitations 
dont Us seronl lobiet en laveur de cette affaire. 
Las» renseignements nue non» avons pu recueillir 
sont, en effet, peu favorables. 

Parmi les aidions on Lra.lt> I n le-Bnral»n k 4S3.50 
l'ordinaire Nord-Milan ù 405. les Chemins Déperte-
meniu ix a irt:2.50 : Tieh a 4775 Hcdange k 9000. la 
Dnaêprovienne à 16T10. la Mélallurgique Russo-
Belae a 995 Taganrog h 13Ï50 et les Tramways 

de Saloninue a 39 l e s recettes de janvier 19<M sonl 
en aucrmenintion de plus de 4.000 francs sar celles 
de janvier 1903. 

Cga PSiTJE itcorscs LECTEDRS 
laaaaaipaaaaltBoalactssirs 

an î-'a.nlr if* oa roavrSK̂  rsiaa etaaa : LA rr AMTai 
' OUR TOUS) rhi DorOyr Miitm sreoapataaâ *VM 
TtA Tt K MT*KI X f i p i t s T I *a M. (Tanrr., 
aa pris rasrnilâa S Ir. aa liauAa S)tr. Paz la poste a.evO. 

l e Gérant : A.A. Cattmmsf 

LIUs. a*. Rua d» Béikuoe 

Composé en coanmaDdlt». par des oaiTrrters 
qi.js. sur lars machinas • Unotjrpe» • WaJlar Babr. 
119, rue Raaomur. Part». 

imprima sur ratauv» Darrlay a « M • paita 

amaai 
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L'OR INFAME 
pur Charles M l i O l U L 

DEUXIEME PARTIE 

L'AFFAIRE D AJNNEBAULT 

x \ n 
Business U business 

Bt l 'une d e l l e s , j a l o u s e peut -ê tre , i n s i n u a : 
— M lui d o n b ien ça, tua U o u é ! On dit 

-•elle ne éui .Hait i>as l u u i l l e i e u t e , Uaik» t« 

c o m t e al lait s ' é lo igner . 
H é - t n c lui i r n i i " ^ . l e s y e u x r o u g i s : 
— Uu ulle<l-\uiJa '.' 
— Sigricr m a c o n d a m n a t i o n . 
-— A qutv endioit ? _ 
— A c e qu o n ai ipe la i t le chAteau . D a n s u n 

testant, j a u r u i v e n d u m o u d e r n i e r m o r c e a u 
•le t trre . 

— Qui v o u s l 'achète ? 
— J e le s a u r a i d a n s un i n s t a n t . 
Il aJlait p r o n o n c e r un n o m . 
Il n'osa p a s . • . - ._ — 
C e l a i t cerui de l ' h o m m e a u q u e l il deva i t 

•ers m a l h e u r s . 
S a ra ison en a v e r t i s s a i t . 
U dit d o u c e m e n t : 
— Adieu , m o n H é l è n e ! 
• I l e s o u p i r » d u n e v o i x é m t M : 
— A d i e u ! 

I l s s e s é p a r è r e n t et la p a u v r e Uile, e n le 
s u i v a n t d e s veux , p e n s a i t : 

— P o u r ce b a i s e r , je ie d o n n e r a i s m a v ie , 
ai e l l e uevctii le s a u v e r ! 

cunettfcra et s e t rouva 
à l ' entrée de l ' a v e n u e qui c o n d u i s a i t c h e z 
lui. 

L a b b é P r u n i e r sor ta i t de l 'ég l i se , s o n of­
fice t e r m i n é . 

— Eli bien ! m o n c h e r e n f a n t , dit-il , v o u s 
voi là au p a y s ? 

— S a n s doute o n n e m'y r e v e r r a p a s d e 
l o n g l c m p s . 

— A n i i e b a u l t e s t v e n d u ? 
— H va l e t r e d a n s un i n s t a n t , c'eat pro­

bab le . 
— A u b a r o n F e r r a n d ? 
— Peut -ê tre . M* B r o l l i e r m'a dit a v o i r un 

a c q u é . e u r . Il e s t cha i g é de m e proposer d e s 
c o n d i t i o n s . U n'a voiv.u m e l e s faire q u e de 
v ive vo ix . . J ai d û ven ir . 

— El la c o m t e s s e I 
— V o u s s a v e z b ien qu 'e l l e e s l c h e z le cap i ­

ta ine . On a d u v o u s l 'apprendre . 
—C'est vra i . . . V o u s a v e z d o n c d e s d i s s e n t i ­

m e n t s ? 
— .le c r o i s au 'e l l e a s u r t o u t h o r r e u r de l a 

p a u v r e t é . 
— o h ! 
— Je c r o i s e n c o r e qu'el le n'a p a s c o n f i a n c e 

en moti a v e n i r . . . Peut -ê tre a-t-al le r a i s o n , c a r 
il est s o m b r e et i n c e r t a i n . . . 

— V o u s a l l ez la vo ir ? 
— Peut - ê t re oui, p e u l - ê l r e n o n . Ce n'est p a s 

m o i qui l'ai qn i l l é e . . . Dois- je m e x p o s e r à u n e 
récept ion pénib le e l a u x s a r c a s m e s d u capi­
ta ine ? 

Il e s s a y a i t de p l a i s a n t e r 
— Aujourd'hui , d 'a i l leurs , je s u i s ici pour 

d e s affaires d 'argent , de t r i s t e s a i i a i re s , et 
non p o u r d e s a l fa ires de c œ u r . 

Il c h a n g e a de ton et d e v i n t g r a v e . 
— M o n c h e r a b b é , dit-il , j'ai é t é jeunA, lé­

ger , d é p o u r v u de r a i s o n . Je n e c o n n a i s s a i s ni 

les h o m m e s ni l e s c h o s e s . Je n ai p a s u n e 
l o n g u e e x p é r i e n c e , m a i s el le m e s l crue l l e . 
C h a c u n paie .--es tau les . Je paierai l es m i e n ­
n e s s a n s m e pla indre . D a n s u n e h e u r e , le 
reste de m e s b i e n s s e r a vendu ! D e m a i n je 
c o m m e n c e r a i u n e v ie de travai l et d é p r e u ­
ves . Que l l e s qu'e l l es so ient , je n aurai q u e 
ce que je mér i te . Je vous qui l le , car je p e n s e 
être a t t endu . V o u s a v e z toujours été bon pour 
moi . Si je v o u s a v a i s écouté , je ne s e r a i s p a s 
si m a l h e u r e u x . J irai v o u s d u e a d i e u e n par ­
tant . 

L a b b é P r u n i e r n ' ins i s ta pas . 
Il a v a i t b i en jugé , lui a u s s i , 1» c a r a c t è r e 

a s t u c i e u x , envelo|»|*ant, léger , perfide peut-
être , de l a c o m t e s s e . 

Le j e u n e h o m m e remonta i t s o n a v e n u e . 
Il arr ivai t à p e i n e au p e n o n du m a n o i r 

lorsqu'un c o u p é atte lé en poste de deux vi­
g o u r e u x p e r c h e r o n s p a s s a d e v a n t le prêtre 
arrê té près de la gri l la . 

Ce coupé qui vena i l du chAlean de Mil ly ne 
c o n t e n a i t qu'un h o m m e qui e n v o y a à l 'abbé 
un petit sa lu l de la m a i n . 

C e l a i t M* Brott ier , le nota ire d e S a i n t -
Br ieuc . 

Le c o m t e l 'avait aperçu . 
Il l 'a l tendait d e v a n t s a porte. 
A l 'aspect du notaire , il sour i t a i m a b l e m e n t 

et lui tendit l a m a i n . 
On aura i t pu croire qu'il c o m m e n ç a i t dé jà 

s o n a p p r e n t i s s a g e de la dupl ic i té s i contra ire 
à s o n c a r a c l è r e . 

Il d e m a n d a s a n s a u c u n e a p p a r e n c e d e c o n ­
trar ié té : 

— V o u s arr ivez de Mi l ly ? 
— En droite l igne . 
— V o u s a v e z vu le b a r o n T 
— Je le quitte. 
— Il e s t d e p u i s l o n g t e m p s c h e z lui • 
— D e ce l t e nuit, s u r m a d e m a n d e . M a l g r é 

m e s efforts, n o u s n 'avons p a s t r o u v é d'autre 
a c q u é r e u r que lui. U n e venta a u x e n c h è r e s s é ­
rail d é s a s t r e u s e . P e r s o n n e ne veut de t erre s . 

V o u s a v e z a v a n t a g e u s e m e n t v e n d u ce l l e de 
N o r m a n d i e ? 

— C est vrai, au d e l à de m e s e s p é r a n c e s . 
—(La N o r m a n d i e e s t r iche ; la B r e t a g n e e s t 

pauvre V o u s c o n n a i s s e z le n o m de vo tre a c ­
quéreur. 

— P a s e n c o r e . L e nota ire , m ' a Indiqué s e u ­
l e m e n t le prix. 

— Je peux v o u s e n dire p l u s l o n g . L 'ache ­
teur, c e s t le b a r o n F e r r a n d . 

— A h ! 
— Je l'ai teklement p r e s s é de traiter ce t te 

affaire qu'il y a c o n s e n t i . Je l'ai e n g a g é de 
m ô m e à a c q u é r i r A n i i e b a u l t 

— Eli b ien I 
— C'est fait, si v o u s voiriez. 
— A q u e l l e s c o n d i t i o n s ? 
— Di te s l es vôtres . 
— Je v o u d r a i s p a y e r m e s det te* et c o n s e r ­

ver u n e petite s o m m e p o u r r e m e t t r e à l a 
c o m t e s s e . . . 

— C o m b i e n ? 
— Trente, mi l l e f ranc» . 
L» nota i re s e c o u a la fête . 
— V o u s ne l e s o b t i e n d r e z p a e , dtt-11, à 

mon g r a n d r e g r e t J'ai p la idé votre c a u s e 
a v e c c h a l e u r . Le b a r o n s 'es t m o n t r é intrai ta­
ble . 

Le c o m t e p e n s a i t : 
— A n g è l e e s t ic i . L e b a r o n e s t v e n u pouT 

la rejoindre. A u t r e m e n t queJ b e s o i n M' Brot­
tier ai.ait-U de s a p r é s e n c e ? 

II étafl écir-uné. 
I' évitait de r e g a r d e r e n face u n e t r a h i s o n 

q ii lui c a u s a i t p l u s de d é g o û t q u e de co l ère . 
11 d e m a n d a di? t r a i t e m e n t : 
— Quel pr ix offre-t-il ? 
— Cinq c e n t mi l l e f r a n c s . 
— M a i s je v o u s les do i s 1 
— S a n s doute . 
— Il m e r e s t e r a e n c o r e epielcfues de t te* . . . 
— E n v e r s d e s a m i » ? . . . 
— R a i s o n d e p l u s p o u r i e * acqui t ter . 
— I l s v o u s a c c o r d e r o n t l e s dAiais ou i v o u s 

seront n é c e s s a i r e s . V o u s a v e z un l o n g a v e ­
nu devant voua. V o u s ê t e s é n e r g i q u e I V o u s 
re ferez votre for tune J 

— C est d o u t e u x . . . 
— V o s de t t e s paye»is , j ' e n t e n d s l e » princi -

CMsles, c'est dé>à un lourd f a r d e a u de m o i n s 
pour v o u s ! 

— Enfin, m u r m u r a le c o m t e , v o u s s u p p o s e z 
qu'il e s l in ipos« ib , e d'obtenir ruso de p l u s r~ 

M* Brott ier d é c l a r a : 
— Je p e n s e a u c o n t r a i r e q u e n o u s p o u m o n s 

t r o u v e r c e n t mi l l e f r a n c s de m o i n s . 
— Donc , il faut s i g n e r ? 
— C'est le m e i l l e u r c o n s e i l que, je p u i s s e 

v o u s donner . 
Le c o m t e réf léchit un i n s t a n t 
11 aura i t pu s a n s doute o b t e n i r q u e l q u e s 

b i l l e t s d e mi l l e f r a n c s non p o u r lui m a i s pour 
ce t t e A n g è l e à laque l l e il s o n g e a i t encore pour 
la protéger c o n t r e les p n v a U o n s d e la p a u ­
vre té , m a i s la p e n s é e de l e * devo i r au ba­
ron F'errand c o m m e u n e a u m ô n e l ' indigna. 

V i v e m e n t il d e m u n d a à M* Brot t i er : 
— V o t r e a c t e e s t p r ê t ? 
— Le voici . 
— D o n n e z I 
Il ne r e m a r q u a p a s le m o u v e m e n t de joie 

du notaire-
Cette vente , c'était le c o u r o n n e m e n t de l'al-

fa i ia , le bouquet Huai. 
Il prit u n e p l u m e et d e m a n d a : 
— O ù dois - j» s i g n e r ? 
— L a . 
— B i e n . 
II é c r a s a s o n n o m au b u s d e c e pap ier qui 

l e d é p o u i l l a i t d é f i n i t i v e m e n t o u profit d e 
l ' h o m m e qu'il efll e x é c r é V plus , s'il a v a i t é t é 
c a p a b l e d'une vér i tab le h a i n e . 

Le no ta i re repl ia s o n c a h i e r a s s e z v o l u m i ­
n e u x et o b s e r v a : 

— J'aurai b e s o i n d ' u n e s i g n a t u r e d e l a 
c o m t e s s e . 

— Eat-eite n ô c e s a a i r e ? 
— Peut -ê tre o a s i n d i s p e n s a b l e , m a i s i l m e 

• e n i e une re fier* p lus correc t . 
— E n c e c a s , v o u e i a t r o u v e r e z c h e z i e cav 

Si tai i ie o t e i i ^ i u . c t i a i c i iez tui q u e l l e a j u g é 
p r o p o s de s e ré fug ier e n a t t e n d a n t d e s é v é ­

n e m e n t s . 
M« Brott ier m a n i f e s t a u n e a p p a r e n t e soU> 

c i tude . 
— N'ai-je p a s e n t e n d u d ire que v o u s aviaM 

l' intention d al ler aux c o l o n i e s ou à ! éb augeJj) 
p o u r tenter de refa ire wotre for tune T 

— Peut - ê t re . 
— L a i s s e r e z - v o u s d o n c ta comlsslAjfi e s ) 

F r a n c e ? 
— Pourquoi p a s t 
— V o u s coneent i r ia» à v o u s e x p a t r i e r s*u* • 
— Puisqu' i l le f a u t J e c o m p r e n d s q u e i e » 

é p r e u v e s d u n e v ie oTaventures ne so ient* 
p a s e n v i s a g é e s s a n s r é p u g n a n c e p a r u n e jeu*, 
ne f e m m e . . . 

B r u s q u e m e n t 11 c o u p a court a c e s q u e » 
t ions . 

— J e c r o i s von» a v o i r par lé d a n s m e s leaV 
très , c h e r maî tre , d 'une r e c o m m a n d a t i o n . . . , 

— P a r f a i t e m e n t E n f a v e u r d u jard in ier m 
de s e f e m m e ? 

— D e v i e u x et b r a v e s s e r v i t e u r s . . . L'a** 
q u é r e u r d 'Annebaudi n'en trouvera p a s d* 
m e i l l e u r s . I l s s o n t <l'un«> h o n n ê t e t é à t o u w 
é m e u v e , très d é v o u é s , et i l s ont lavanHAJi 
d e c o n n a î t r e le d o m a i n e . . . 

— C'est e n t e n d u . J'en s i par l é a u b a r o n . 
— Il l e s c o n s e r v e r a î 
— A v e c p la i s ir . 
— Je v o u s r e m e r c i e . -, 
M* Rrot l i er r e g a g n a le c o u o é et l e s pera i i e j 

r o n s qui l ' e m p o r t è r e n t A foute v i t e s s e v e r s M 
c h â t e a u du b a r o n F e r r a n d . 

Q u e l q u e s m i n u t e s p lus tard , i l s l i t ' » ! " 
s«w>nl te pare de MiHy e t je d é p o s a i e n t «•} 
pied du perron . ^^pSSssssssssssssl 

l 'n bon d é e n n e r l'attendAit «t 
m e n t U l'Avait b i en g a g n é . 
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